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1. Comme l’Assemblée générale le lui a demandé dans sa résolution 48/20 du
9 novembre 1993, relative à l’action à mener d’urgence pour aider à la lutte
antiacridienne en Afrique, le Secrétaire général présente ci-après, en
collaboration avec le Directeur général de l’Organisation des Nations Unies pour
l’alimentation et l’agriculture (FAO), le rapport concernant les mesures prises
par la FAO.

I. APERÇU GÉNÉRAL

2. Lorsque l’Assemblée générale a adopté sa résolution 48/20, l’infestation
acridienne des années 1992 à 1994 en était à la moitié de son cours. Elle était
déjà maîtrisée dans l’est de l’Afrique et au Proche-Orient et l’action à grande
échelle entreprise en Inde et au Pakistan était en train de s’achever sur de
très bon résultats. À l’ouest et au nord-ouest de l’Afrique, où la lutte contre
le fléau s’est poursuivie jusqu’au milieu de l’année 1994, la situation était
redevenue normale dès le mois d’octobre suivant, les opérations ne portant plus
que sur quelques poches isolées. Près de 4 millions d’hectares ont été traités
durant cette période 1992-1994.

II. LES ACTIONS MENÉES

A. Exécution des plans d’urgence dans l’ouest
et le nord-ouest de l’Afrique

3. Avec une aide canalisée par la FAO et des apports bilatéraux, les pays
éprouvés et les organisations régionales ont appliqué les recommandations de la
réunion spéciale consacrée à la situation des pays du Sahel et du Maghreb face à
l’infestation acridienne, qui avait été organisée les 1er et 2 septembre 1993 à
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Tunis par la FAO, de même que les mesures préconisées par les ministres de
l’agriculture des pays du Maghreb réunis le 27 septembre 1993 à Alger.

4. Les actions à l’ouest et au nord-ouest de l’Afrique ont été coordonnées à
l’échelle internationale par contacts individuels entre les pays éprouvés, les
organisations régionales, la FAO et les donateurs, de même que dans le cadre de
réunions organisées à Rome par la FAO (voir ci-après, par. 9), d’une mission
d’évaluation tenue pour des donateurs en Mauritanie en mai 1994 et d’une réunion
spéciale des pays éprouvés, organisée en juin 1994 à Nouakchott.

5. Dans l’ouest de l’Afrique, ce sont la Mauritanie et le Sénégal qui ont été
le plus durement touchés. Des nuées de criquets pèlerins ont commencé à se
répandre dans le premier de ces pays vers le milieu de l’année 1993, venant de
l’est. Des moyens considérables ont été mobilisés pour une lutte à grande
échelle, qui a été livrée d’octobre 1993 à juin 1994, époque à laquelle le fléau
a paru maîtrisé. On a continué de surveiller la situation jusqu’à octobre 1994,
en traitant des poches isolées d’infestation, qui, selon les observations faites
au mois de septembre, persistaient encore dans quelques endroits.

6. Au Sénégal, les opérations contre l’infestation venue de Mauritanie ont été
déclenchées en octobre 1993. Elles ont largement décimé les acridiens, bien que
quelques petits essaims formés en décembre 1993 se soient répandus jusqu’en
Gambie, en Guinée-Bissau, au Cap-Vert et un peu plus tard en Guinée, qui ont les
uns et les autres lancé des actions à petite échelle pour enrayer le fléau.

7. Quelques petits essaims ont atteint le sud du Maroc vers la fin
d’octobre 1993. Les infestations se sont par la suite localisées en bordure de
la frontière avec l’Algérie. La lutte a été menée de la fin février à
juillet 1994 et a donné de bons résultats. On estime qu’à peu près 1,1 million
d’hectares ont été traités au nord et à l’ouest de l’Afrique.

B. Opérations dans l’est de l’Afrique, au Proche-Orient
et au sud-ouest de l’Asie

8. L’est de l’Afrique et le Proche-Orient étant contigus, le criquet pèlerin
s’est répandu à peu près au même moment dans les deux régions, où la lutte a été
déclenchée vers la fin de 1992 et s’est poursuivie jusqu’au milieu de
l’année 1993. L’Arabie saoudite, le Soudan et le Yémen ont été très éprouvés et
les opérations y ont porté sur de vastes zones. Quelque 2,2 millions d’hectares
ont été traités. La situation est restée stable dans les deux régions tout au
long de l’été 1994.

III. LES MOYENS MOBILISÉS EN 1994

9. Devant la situation critique qui sévissait dans l’ouest de l’Afrique, le
nouveau Directeur général de la FAO a exhorté les donateurs à envisager de
fournir un supplément d’assistance pour faciliter la surveillance et la lutte
contre l’invasion acridienne. Lors de deux réunions, organisées les 28 janvier
et 29 avril 1994 au siège de la FAO à Rome et qui rassemblaient les pays touchés
et les pays et organismes donateurs, on a harmonisé les opérations et sollicité
des donateurs internationaux qu’ils soutiennent les actions d’urgence
coordonnées par la FAO.
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10. On estime à plus de 43 millions de dollars l’assistance fournie par les
donateurs et la FAO pour permettre aux pays éprouvés de lutter contre l’invasion
acridienne de 1992-1994 : 25 millions de dollars sous forme d’assistance
bilatérale, à peu près 15 millions apportés par le canal des fonds d’affectation
spéciale de la FAO, et environ 3,4 millions prélevés sur le budget ordinaire de
la FAO pour financer des activités de son programme de coopération technique.
L’assistance s’adressait en premier lieu aux pays infestés de l’ouest et de
l’est de l’Afrique, au Yémen, au Maroc, à l’Algérie, à l’Inde et au Pakistan.
Le Directeur général de la FAO remercie encore une fois tous les donateurs qui
ont bien voulu fournir des moyens de combattre le fléau acridien qui s’est
abattu sur l’Afrique et le sud-ouest de l’Asie.

IV. ASSISTANCE FOURNIE PAR LA FAO DANS LE CADRE
DE SES ACTIVITÉS ORDINAIRES

11. La FAO a continué, dans le cadre de ses activités de programme ordinaires,
à faire tous les mois ou tous les 15 jours pour les pays éprouvés et les
donateurs des bilans de la situation, en indiquant dans quel sens elle pouvait
évoluer. Son Centre d’intervention antiacridienne d’urgence publie un bulletin
d’informations sur tout ce qui concerne le criquet pèlerin, par exemple les
conditions climatiques et écologiques, les zones traitées et l’évolution
possible de la situation — qui est communiqué par fax aux services
phytosanitaires des pays exposés et aux organismes donateurs intéressés. La FAO
s’emploie actuellement à améliorer cette information en se basant sur des images
plus détaillées recueillies par téléobservation et, pour les prévisions, sur
l’analyse systématique des données du passé. Son Système mondial d’information
et d’alerte rapide permet de communiquer les indications les plus récentes
concernant les infestations d’acridiens, indications qui figurent, selon le cas,
dans les bulletins consacrés aux récoltes et pénuries vivrières ("Food crops and
shortages"), aux perspectives alimentaires ("Food outlook"), à la situation en
Afrique ("Africa report") ou aux conditions climatiques et aux récoltes dans le
Sahel ("Sahel weather and crop report").

12. La FAO a continué d’étudier dans le cadre d’un projet réalisé au Sénégal et
financé par les Pays-Bas les effets sur l’environnement des produits chimiques
employés contre les acridiens. Elle a également continué d’encourager la mise
au point de méthodes de lutte antiacridienne qui présentent moins de risques
pour les humains et l’environnement. Une réunion d’étude spéciale, organisée
au Maroc en mai 1993 et qui rassemblait des représentants des pays touchés, des
milieux scientifiques, des organisations s’occupant de l’environnement, des
donateurs et du secteur privé, a permis de coordonner les orientations de la
recherche et d’établir des recommandations d’action.

13. Divers groupes de spécialistes sont en train d’étudier de nouveaux moyens
de combattre les acridiens sans recourir aux pesticides chimiques de synthèse.
Si l’on ne peut guère espérer trouver dans l’immédiat des moyens économiquement
viables pour remplacer ces produits chimiques, la FAO estime néanmoins qu’en
améliorant la surveillance et la prévision, de façon à pouvoir intervenir plus
tôt et sur une plus petite échelle, il sera sans doute possible de limiter
l’usage des pesticides. Les progrès de la téléobservation, en particulier,
devraient permettre de surveiller les pluies et la couverture végétale, deux
facteurs qui jouent un grand rôle dans la prolifération du criquet pèlerin, et
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de détecter à temps et de manière plus précise la présence massive de ces
insectes, ce qui faciliterait par conséquent les campagnes contre l’infestation.

14. La FAO a assuré durant l’année écoulée une formation à divers niveaux dans
les pays éprouvés. Il s’agissait d’améliorer l’observation et la surveillance
et d’apprendre aux services intéressés à employer les pesticides en toute
sécurité, efficacement et sans dommages pour l’environnement. Les États membres
peuvent aussi demander à la FAO de former leurs services à la technique générale
de la téléobservation.

V. COOPÉRATION INTERNATIONALE

15. Les campagnes contre les nuées de criquets pèlerins qui se sont abattues
de 1992 à 1994 sur certains pays ont été menées en concertation entre ces
derniers, les organisations régionales, les donateurs et la FAO. Les pays ont
bénéficié dans leur action de l’aide multilatérale, fournie par exemple par le
canal du Fonds international de développement agricole (FIDA) ou de
l’Organisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP), et d’apports bilatéraux.

16. La coopération multilatérale, visant aussi à améliorer les méthodes de
lutte contre l’infestation acridienne, porte par ailleurs sur la recherche.
On peut citer comme exemple à cet égard le programme entrepris à Nairobi par le
Centre international sur la physiologie et l’écologie des insectes, qui cherche
à mettre au point pour combattre le criquet pèlerin des méthodes sans danger
pour l’environnement. La FAO aide à coordonner les activités de ce programme,
qui est financé par le FIDA, la Suède et le Fonds arabe et auquel travaillent
des spécialistes de divers pays exposés aux invasions acridiennes. Ces travaux
ont déjà beaucoup enrichi les connaissances sur la biologie du criquet pèlerin.
On essaie par ailleurs, dans le cadre d’un autre programme multilatéral réalisé
par plusieurs organisations internationales et financé par des donateurs
d’Amérique du Nord et d’Europe, de mettre au point des biopesticides contre le
criquet pèlerin et la sauterelle.

VI. GESTION PRÉVISIONNELLE POUR ÉVITER LES INVASIONS ACRIDIENNES

17. Depuis 1986, les pays du nord et du centre de l’Afrique, du Proche-Orient
et du sud-ouest de l’Asie sont souvent ravagés par des nuées de criquets
pèlerins. Cette apparente recrudescence des invasions acridiennes a suscité
beaucoup d’inquiétude et l’on a commencé à discuter de la façon d’éviter que le
fléau ne se reproduise. Les donateurs et les pays éprouvés ont engagé la FAO à
revoir les stratégies actuellement appliquées pour combattre et prévenir des
phénomènes de cette nature.

18. Ces 10 dernières années, plusieurs facteurs se sont conjugués, qui ont
entravé la lutte contre le criquet pèlerin :

a) Les invasions acridiennes ayant été relativement rares entre 1969
et 1985, les pays exposés ont révisé leurs priorités, ce qui s’est traduit par
un affaiblissement de leurs services de lutte antiacridienne. Les services
phytosanitaires des pays de l’est et de l’ouest de l’Afrique et de certains pays
du Proche-Orient ont été dépassés par l’infestation qui a sévi de 1986 à 1989 et
la calamité de 1992-1994;
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b) Les organisations régionales de lutte antiacridienne, éprouvant de
plus en plus de difficultés financières, ne sont plus guère en mesure de
soutenir les pays dans leurs opérations;

c) Même si la FAO et les donateurs sont tout disposés à réagir
promptement en cas d’invasion acridienne, il faut forcément un certain temps
pour organiser les financements, recruter le personnel nécessaire et réunir les
pesticides, matériels et fournitures requis;

d) On n’emploie plus la dieldrine, qui était nocive pour l’environnement.
Mais les pesticides actuels imposent de traiter plus fréquemment le terrain et
sur de plus larges étendues. D’autre part, il est difficile pour plusieurs
raisons, entre autres parce que les acridiens se déplacent très rapidement, de
mettre au point des méthodes non chimiques et sans danger pour l’environnement.

19. Le Conseil de la FAO a approuvé à sa cent sixième session
(30 mai-1er juin 1994) une proposition du Directeur général, qui préconisait le
lancement d’un programme spécial et l’établissement d’un système de prévention
et de réponse rapide (EMPRES) contre la propagation transfrontière des ravageurs
et des maladies des animaux et des plantes, axé pour commencer sur la lutte
contre la peste bovine et les acridiens. L’idée est d’aider les États membres
non seulement à faire face aux invasions catastrophiques de ravageurs et les
épizooties, mais aussi, et surtout, à éviter de telles situations, en
particulier la propagation d’un pays à l’autre.

20. La FAO a établi dans le cadre de l’EMPRES un document de réflexion sur la
lutte contre le criquet pèlerin et elle consulte actuellement les spécialistes,
les pays éprouvés et les donateurs sur l’application des mesures préconisées,
qui sont conçues, entre autres objectifs, pour parer aux difficultés précitées.
Le but est notamment une gestion à longue visée qui, plus encore qu’à prémunir
contre une éventuelle situation catastrophique, cherche au maximum à éviter
qu’elle ne se produise. Concrètement, le programme tendrait à :

a) Renforcer les moyens de surveillance et de lutte antiacridiennes des
pays concernés;

b) Améliorer les échanges d’informations et la coopération à l’échelon
international, de même que la capacité des pays à mettre cette information à
profit;

c) Établir des plans d’intervention pour pouvoir intensifier sans
attendre la surveillance et la lutte antiacridiennes lorsque cela devient
nécessaire;

d) Promouvoir et coordonner la recherche de méthodes de surveillance et
de lutte plus efficaces et qui permettent d’utiliser moins de pesticides
chimiques dangereux et nocifs pour l’environnement.

21. La FAO a réservé des fonds pour le lancement d’activités à réaliser dans le
cadre de l’EMPRES, en espérant que les donateurs internationaux consentiront un
supplément de financement. Les études faites pour le programme ont établi que
la région de la mer Rouge est au nombre des zones qui devront retenir
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l’attention; les activités sur le terrain doivent normalement commencer au début
de 1995. Mais on se rend compte qu’il importera d’aider des pays d’autres
régions aussi, par exemple dans l’ouest de l’Afrique et le sud-ouest de l’Asie,
si l’on veut réaliser ce qui est l’objectif essentiel, c’est-à-dire ne pas se
contenter de réagir face à une situation catastrophique déjà installée, mais
écarter au maximum le risque même, en prenant à l’avance les mesures nécessaires
pour empêcher une infestation massive.

-----


